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RENOUYELLËE
? OUNOELS NOUVEAUX.

NOËL NOUVEAU.
Sur l'Air ; Les Bourgeois de Châtres& ceux de , &t

Monsieur, fans vous déplairePaisse avec liberté,
Quelques queftions vous faire
Sur la Nativité
De notre Rédempteur,
Sur la Nativité
De notre Rédempteur t \

Qu'on nomme ie Meffie ,.

Notre Réparateur, Sauveur ,
Lequel nous tft donné & ré De la Vierge MâJnc/
Vous le pouvez, Bergae,

Vcnas me ferez plaifir^



nâëh nquwkux0

Je vous dois facisfaircp
J'en ai tout îc ioifir 5
je fais un peu la toi,
J'ai lu la Prophétie,
Aux Prophètes pour moi je crois 5
Mai* bien mieux piria Foi je vois
JLj prûmriïc accomplie,

Doqc nia première envie, Ce feroic deiay^k
Pourquoi notre M'ffie
L'on efpéroic de voir
A ces jour- fi précis p

Environ ces Semaines;
Pas un de nos favans des champs 3

pas un des bonnes gens du temps
N'en £air rien dans nos Plaines»

Sans erre fort habile, L'on répond à cela ;
La ré onfr ft facile,
JEn un tuor la voilà :
Au chafte Daniel,
Après une prière
Qu'il fie av^c ferveur dur cœur,
Vint L Ange Gabriel du Ciel,
Tout brillent de Jumirrc,

Entend?, dit-il, Prophète, je dcfecndl en ce lieu
Pour être Interprète
Des volonté5 de Dieu ;
Ton Oraifon droit
A peine commencée,
Qu'au Ciel eik montoit tout dro^#'

Ncds Ïïofivç&îcx*

Êt Bleu qui Vécoutoit,..difoît,
Qu'elle éto t exaucée,
Soixante-dix femaines, Q Hommes de défirs-1

M-^xont fin à vos peines
j£t à vos déplaiTics ;

j Ces jours s'abrégeront ^
Suivant la Prophé'ie ;
Alors ceux qui vivront verrozs?
B-ins le terme pxefcric le ChRïst ,
La piomcfle accomplie.
Eft-ce une Prophétie Qu'on doit voir en ce tcœtr

I)e nos jour accomplie ,

Après quatre cens ans } i
C'cfi: une faufieté,
C'eft une rêverie,
Un menfonge inventé, chanré,
Far un méchant efprit, écrit,
C'eft iine tromperie.
Tout beau , ma chcrc amic<>

Arrêtez-vams trn peu,
Ce n'eft point raillerie,
Ce n'efi pas-là un jeu,
Car le Prophète cm end
JOes femaines d'années ,

Qui dans quatre cens ans de tems

q jc le Prophète cILxhon, qu'il dort c

Ne font point écoulées.
U faut bicu des années Pour accomplir ce tems ;

Eà voiîi des pafïécs
Ein i



Noels Nouveaux9

Pour le mois quatre cens 5
Sept fois fbixante-dix ,
Oa bien feptfbis feptoàte 9

Je ne m'abufe point d'un points
C'cft le nombre parfait tout fait
De quatre cens nonamc. j

Nous pouvons, ma Bergere, parler tous a Joifip
De ce divin Myfterc,
Si c'eft votre défi# ;

Ne vous ennuyez point,
Voyons d'autres Prophètes„
lis voyent tous les tems préCcns,
Ils voyait l'avenir venir
Comme des choies fanes.
.Quand Jacob notre Pere Bénit avant fe tr.er?

Ses Fils avec myftcrc,
Et qu'il prédit leur fort:
Mon fils, dit-il, Judas,
Que j'aime ta pcrfpnne {
Ton âge eft lé foutien du mien j
Dieu.comblera de biens les riens.
Ils auront la eourbnne.
De ta maifoa iilùftre Aucun apcn Uvera

Le Steptre dans fon luftre.
Il y demeurera |
Et l'on verra des Rois

Iffiis de ta lignée, *
Jufqu'i ce que le CputST prédit,
D.efcende en ces bas lieux des deux,

Nfels Nôuveaux.

Et naifîc en la Judée.
Chofc donc affurée,

Que n'ayant, point de Roi
Qui foit de fa lignée,
Il faudroit que la Loi
Eut ane illnfion
Et une tromperie,
Si fur la fin des tems, des ans,'
Et fur la fin du cours des jours,
N'éroit né le Meïfie.
Vous m'avex fattsfaite Touchant le premier polp

La Prophétie nlttc
Et je n'en doute point;
Mai? comment fe peut-il
Qu'une Vierge foit Mer ?
Qu'elle ait de fa pudeur, la flcnr,
Que le divin Sauveur, mon cceur,:
N*ait que Dieu feul pour Pere ?
Ceft chofc très certaine Qu'on ne peut concevoir

Far la raifon humaine ;

Mais vous allca le voir:
Dans notre même écrit,
Le trifte Jérémic ,

Poufîé du Saint.Efprit , nous di#
Un Oracle nouveau, fort beau,
Une chofe inouïe.
Une chofe nouvelle Dieu fur terre fera ;
Une femme mortelle
Wn homme entourera:

Evi



Ç» que vous dires U y

Voilà ce qu'il prédit,
Voilà fa prophétie :

Maintenant je comprends le fens ,
il ce jours , ce j'entends
Ce qu'elle iï^ifie.

Ce n'eft pas un miracle
Ni non plus un Oracle^
J'entends fort bien cela ,

Nous voyons tous les jours
Piufîeurs femmes enceintes,
J'en conçois les frayeurs, îc$ peurs,
l'en connoi? les douleurs, les pleuré,
Je fais toutes SeurV plaintes.

Si la chofe eft nouvelle, Il faut cp*a/Tar|»c«
Xa Mese foit Puceîk ,
Voilà Te orineraenr ;

Voilà ja nouveaure , ,

E ' vqili la nierveill e •
lamais nos yeux n'ont vn ni là ,
Ni nos fens apperçu ni lu
Chofe aucune pareille.

Cette raifon eft forte, C'cfl use vê i'ê i
faut qu'elle remporte

Sur l'incrédulité,;
Je la fais, je m'y rends r
Et la,ciois iuvincîblc ;

Mais Û nous pénétrons au fonds
Far routes nos rai(ons, difems
Qu'a fpieii tout cil pcdil^^
Le Pïophéte îfaïe parle plus çlairereen

Eoels Nouveaux*

Que ne fait Jérémic,
Ecoutez feulement :
Voici ce que Dieu dit
A «n Roi de Judée :
Ces deux Rois tu vaincras, Aehasv
Sois ferme, Se ne crains pas le bras
D" Raiiîn Se Placée.

Je te promets un ligne Qae man pouvoir fers a
£Vft bien le plus infîgœ
Q c jamais on verra,
Et que jamais o vit ;
C'cft qu'une Vierge feinte,
Portera dans fes flan s plus blancs
Que la neige & le lys, un Fils,
Etant neuf mois enceinte.

Après l'on verra naître Son Enfant le tmeurfair,
Qui puiffe jamais être,
De tou^ le plus parfait
Er le pl us accompli
De toute la nature f
Son nom Emmanuel, Noël,
Et le beurre Se le miel du Ciel
Seront fa nourriture.

La Prophétie eft claire, Et prouve éVidemmco?
Cet aimable Myftcre,
Je le crois fermement ;
Belle Fleur de Jefle f
Vous êtes Vierge Se Mcte ;
Vous nous avez produit un Fruit ^
Va Soleil à minuit qui luit.



NOËL fur lu préfentatiou de fESVS au Temple„ Sur l'Air*
Cruelle départie, &c*

BEÎIc & jeune Accouchée, Vous nous quitter i\Voie! donc la journée
Que vous partez >

La Loi me le commande,
ïlfaut aller
piétenter mon offrant#
Peur l'immoleî.

Noëls Nouveaux*

Dont DÎ€U feu! eft le Pcre.
Chantons donc tous fans ccffe'

Honneur & gloire à Dieu,
Et qu'avec ailégrefle,
L'on entonne en tout lieu
Un Cantique divin
A l'auteur delà vie;
Qu'on entende cent /ois nos vci*5>'
Redire Emmanuel, Noël,
Gloire fbit au Meffïc.
Honneur 8c gloire au Pere,

Honneur & gloire au Fils,
A d'Efpnt débonnaire,
Honneur en Paradig »

Gloire à la Trinité
Que tout le Ciel révéré ;
Elevons tous nos yeux aux Cieuxf
Rendant gracc en tout lieu a Dieu
Four ce divin Myfterc.

Noels Nouveaux*

Vôus pouvez , ce me fcmble,
L'offrir à Dieu f

Joseph & vous enfemoîe,
En ce faint Heu.
Il faut aller au Temple ?ot» planter

Mon Fils , & pour l'exemple
Le racheter. -

Faut-il que le Mcfïïe Soit préfenté,
Que l'Auteur de la vie
Soit racheté.
II faut que j'accomplifls Toute la Loi*

. L'offrant en facrifîce
Pour vous, pour moi,
Pùi/qu'il le faut, Mark, Les larmes an* yeu**

Toute la compagnie
Fait fes adieux.

J'ai trouvé tant de charmes Dedans ce lieu,
Que je ne puis fans larmes
Vous dire adieu.

Qbacun eff bien fâchée
Que quelques jours
Vous tuccs délai fige
Ex fan* Tecours.
Je vous fuis obligée

D* tous vos foins \

Vous rr/ave^ affinée "J3
Dans mes beloins.

Permettez^nouî, de grâce s Que tour i tour i
Chacun vous ernhraiîe

Çe dernier jour.



- Notls wihvèMux*

De tout mon cœur,Çr » que je vous cmbrafîe
Bai fez auflî la face
De mon Sauveur,

Adieu, be*u Poupon tendre,
Pour vous je vais répandre
Beaucoup de pleurs.

Vos faveurs ont gravée»
Elles feront payées
Par iESUS- HRIST.
Vierge, voici la bêrc,
Lorfquc vous ferez prête,
Prenez jESUS.

Eies-vous à votre aifet

Mon cœur, que je vous baife;
Tenez-ie bien.

Adieu , cberes voifinei ,
Allez, ames divines,
Au nom de Dieu,

Et vous, ma cher amie,
Voila la compagnie
Qui vous atrend.

J*irai jufqu'a la Ville,
Rien ne m'cll fi facile,
l&ien n'cfl fi cfoux.
Une fille bien fage

Hot;s de fon Voifi <age,
Qu'a un befoin.

Sinon avec fa mere,

plein de douceurs j

Dms mon efprit^

Montez de^Ui,

KefautûliieaJ

Encore adieu,

Allez vons «sj

Permettez-vous î

Ne va pas Uln

Nâds Nouveaux

Ou fes Parenj,
Ou fon Pcre, ou fon frere,
On bonnei gens.

Ou qu'on le lui commande
Sans qu'elle le demande
Aucunement,

Je nfc fuis point fonie
Croyez-moi, je vous prie,
J'y ai Congé
Croyez donc que ma mere

Es qu'elle cft fort féverc
Quant à ce point.
Allez vous-en, ma fille,

A vec cette famille,. .

Sans contredit.

Mais foyCT: bien civile
Menez-les a la Ville
Par le plus droit.
Me joie eft extrême.

Je pat! à l'heim même,
A vous je cours.
Pour le retour, ma mie,
Avez vous compagnie 3
Dites Je nous.

Une bonifie parrnte
Oui m'aime bien,
M? Jonne fa fervante
Quand je reviens.

Puilque e'eft votre envre^

Ezprcilémene t
'•tft 't ' 3*§i

Sans mon congés

Ne mamque poinj ^

M'a-î'elk

En leur endroit?;

A fon difeours,

Que ferez-v©us?



Venez vous-eri;
Pour moi j'en fui ravie,
Et j'y cetafeOs.

O parole charmante I O douce voix l
Vierge j je fuis consente
A cette foitf»

Je vous demande exeufe ,

Bien humblement ,>

De ce qu'enfin j'en ufe
Trop librement®
j'ai une grande envie fié concevoir

Cette clréràonie

Qqc je vais voir®
D'où vietir que l'on préfente

Le premier ?
fit que la Loi prupente
JL'a ordonné.
D'où vient que Ton racheté Après fën Filsy

Ma donnant posr fa tête
Un pettf prix ?
Il s'agit dfun Myftere.

De notre foi s
La femme doit fc faire é

Croyant îa Loi.
R'homme a l'intelligence pour en traite? j

La femme avec fiience
Doit l'écouter.
Ainfî, je vous fappîie, Mon cher ami s

De contenter l'envie
De iSoemi.

NOËL & Cantique nouveau , Sur l'Air ; Comme une Hyron -
delle au Vrintems, &cm

C Hantons tous $6èftf mes amis *Le Maître du Paradis;
A choifi une Puccllc
Pour être Merc de (on Fiîà .»

Et Gabriel qu'il envoya , lttî dit :
Marie, bis, recevez ma nouvelle.

Qu'enrendcz-vous donc, Gabriel 5
Mon Dieu le Pere Eternel

A*t*il ehoifi fon Ancelic
Pour porter un fi digne fruit ?
Voilà les mots que Marie répondit?
J'ai fait, bis, vœu d'être Puccllc.
Vous êtes comblée de bonheur,

Ah ! mon Dicut eft dans votre cœur.-

K^clï-ce pas un Amant fîdele ?
Vous concevrez du Saint Erprir,
C'cft de ia parr que je le prèïis •
Soyez , bis, la Vierge éternelle.

Je ic remercie humbles 6atg,
Je fuis Ces commandcmcns, '
C'cft mondéfîr , ma penfée,
Si c'cft fon vouloir, je le veu*,'
C'êft à lui fcul que j'adreffe mes vcua ;
AGn, bis, d'être fa bica^aimée^

Neeh Nouveaux* Noëls Neuveaux.



Noëls Nouveau#*

Célébrons le jour dr Noël
En l'honneur de l'Biërnei,
O la divine jourrée î
Que ce jour fait de bienheureux ?
Ocft ce grand jour qui nomxmVrc
Qui fait, notreddhnéc.
Accordons, Bergers, nos chanfons

Aux concerts que les Anges font
Dans uotre aimable contré-* ;
lis annoncent par tout Noël,

Noëls Nouveaux* Q

■!., ■■«■!, !■ >

NOËL fur la Circonc'\fion ; Sur IMir : Grâces {oient rendus au
Dieu de la fus,

(.Aine PrincciTe,
! dites-nous

D'où vient là triftefle

Que je vois en vous i
D'où vient que la crainte
Saiiit votre coeur î

s-vous atteinte

D: quelque douleur î AUeîuyâ, &c. «tt hiti
Eh ï dites-nous : bis.
Sentez-vous les coups
D'un revers ? qu avez vous ?

L'on doit circoncire Ce jour mon Sauveur,
Ce jour mon Sauveur 9

ou

-

. i

bieî&

fait ce Baptême
Prcfcrit par la Loi : Alléluia,

C'eft la douleur bis.
J}z mon coeur, Sauveur,
Vos douleurs font ma peur.

Hélas ? cette crainte
M'en pas fans raifon,
Pourtant ? Vierge Sainte,
Quoique la fiîfon,

î-sOEL



NÛSÏS Nouveau.?*

Soittrès-dangereufe
Aux petits circoncis \
Vous ferez h enroule
Avec votre Fils : A Ichiya , &C. S>i »?|

Ne craignez pas , bis
Le ciépis , i éias l
De ce Fils plein d'appas.

Je le veux bien croire
De même que vouj
Dieu cil débonnaire , |
il noiis aime tous 5 . •
Si Bonté naillante
Pourtant fouffrira
la douleur cuifance
Qu'un couteau fera : AHduya, Sec. ou bien

C'eft la douleur, é/s
De mon cœur , Sauveur,
Tous vos pleurs font ma psnr,1

Celiez9 Vierge Sainte,
De vous affliger ,
C-lîez votre plainte ;
Pour vous foalager,
Je m'en vais vous dire
Qu'il n'éft pis befoin
De le circoncit,
Ne la fouffrez-pninr : AReîuya, 3c c0 ou bu

C'cft notre Auteur, bis-
Créateur 1 Sauveur,
Rédempteur, loin la peur,

NoeU Sttovedux.

G'cft notre Mcffie , Pourvoi le marquer
Au coin d'infamie ?
îl ne peut manquer :
S**Auteur de la grâce
N'a point de péché,
Celui qui l'efface
N'en eff point taché : Aîleîuya, Sic. m bien

C'çft notre Auteur, bis
Créateur , Sauveur ,

Rédempteur, loin la peur.
Ma chete Bergete, yoiu fsves pasQue ce grand Myfterei

Diemcaehe ici bas,
Qu'il faut qu'il endure ,
Voulant dégager
Toute la. Nature
D'un très-grand danger ; Àlkitfyâ, Se, ou bien.

G'eft la douleur bis.
De mon cœur, Sauveur,
Toutes vos plcuisToat ma peur

Mon cher Fils s'abaiffcf,
Dans notre foibleffe
11 paaroîc petit,
$~>n plus beau partage
C'ell l'infirmité ,

Son cher appanage,
C'cft l'hamilité :

Humilité, bis
Charité, bonté
O amour



Nc>t h. Nouveaux,

Voici Compagnie, un va iaue auuv
La cétémonic,
£r lui donner Nom j
Celui qui Vavance,
Ce bon Prêtre gris,
E-i cette Science
Remporte le pria 2 Àllelnya, &:e, ou bien-

Ne craignez pas bis
Le trépas , bêla» ï
De ce Fils plein d'appas»

Ah ! quell s alîarmes Pour ces bonnes gensl
R^Pandez des larmes ,
Pleurez , il cft rems :

Mon Dieu, quel fupplice2
Voici le moment

De faire Pofïïce;
Allons hardiment 2 ÀHeluya, £c. gu lien-

Ne craignez pas , bis
Le trépas , hélas 1" &c,

O le beau viNge ! Q k beau Garçon S
Dites-moi Ton âge,
Or ça commençons ? '<*"■> V"
Etes- vous le Perc,
Vous qui foupirez ?
Etes-vous la Mcre,
Belle, qui pleurez î Aîleluya, 6cç* en bien

Ne craignez pas, bis
Le trépas, hélai 1 &c,

Depuis Ta Nti/îancc Nous comptons

-Koçls Nouveaux*

Et aia fi, je penfe,
/^/tôilâ je vrai dours;
Ma Femme efHa

Vous la connoi^ez *

Sa douleur amers

Vous le dit allez : Alieluya, &ç, èu bhn
Son cœur cranfi bis

De fouci, aulîi,
Vous le dit bien aifîn.

Faut-il qu'on nomme D'un Iliuflre Nom.
De quelque grand-homme p-

Ou de Salomon ,

Ou du grand Prophète
Son Pcirc Drvid;
Je te lui fouhaite ,

Çc nom me ravit : Alleluya, &p ou bien
Donnez-lui donc bis
Oui ou non, ce nom
De renom au Poupon.

Il ne faut point prendre Aucuns de ces noms.
Mais bien un plus tendre.
De plus grand renom ;

Quoique de leur race
Nous foyions iffus,
Uh nom tout de grâce,
Son Nom eft Je(us : AÎlcluya , 6cc. ou bien

A ce Nom doux, bis.
yous & nous , & tous,
Fléchiffons Ici genoux.



Noels Nouveaux,

O vertu divine D-cc f^gmC?
Péché d'origiac \
jTti es effacé f
Le famg de Tes veines ,

Sts cris Tes pleurs ,

Finiront nos peines
Et tous nos malheurs; AUel^ys , &c# eu bien.

Ne craignez pas, bis
Le trépa y hé as !
D* ce Fils plein d'appas.

Monfiear , je vous prie, Rendez-moi mon Fils s
Hélas î comme il crie,
O D;e« y les hauts cris
Si douleur me couche
Très-fcnublemenr j
Paix , petite hoiîclie,
Mon périt Amant : Aîleluya,-&.C, eu.bien

Et vos douleurs , bis
Et vos pleurs, giuWiir,
Déchirent tout mon cœur;

D:cu ! les belles larme ! Dieu 1 que de beâuté S
O Dieu ! que de charmes !
Dieu ! que de bonté î
Cette Mere pleure , ^

Son cher Fils auffi ;
Elle craint qu'il meure,
Quel cuifanr fouci J Aîiel«ya,&c» eulïen

Ne craignez pas, bis
Le trouas

Noels Nouveaux,

AH m» clrcre Dîme, Vos foins & vos pleurs-
Percent ma pauvre âme
De mille douleurs ;

Pl-urez donc fans cclTcy-
Pleurez donc, mes yeux-,
Avec la Princeffe
Et le Roi des Ceux : Aîlelqya, & c. ou kîm

F/ vos douleurs , bis.
Et vos pleurs , Sauveur,
D éclitrent tout mon cœur T

Le petit s'appai'e, il vous rçpd la main;
Cependant il baife
Votre efeafte fein :

Ah ! qu'il eft aimable»
Voyez Ton fouris,
Qu'il cft agréable
Après tant de cris i AUeluya, &c. gu lien

Ne craignez pas., bis
Xe trépas j, héUs l
De ce Fîl$ plein d'appas \

î'cn pleure de joie, Dmme de douleur >
Souffrez que j: voie
L ami de mon cœur :

Viérgc, il recommence,
He as » quel foupir !
JFffx, paix, paix fîience ,

Ii VI s'alïoupir : Afleltrya,
Ne craignez pas, bis
Le trépas , hélas l

cc plis plein-d'arpas.
F iv



Jtfoels Nouvemx

NOËL

Sur l'Air : Voici le jour folemnel à

0 )ieu! quel Aftre nouveau SQu'il eft beau !
'Ah / je n'ai vu de ma vie
Rien de fi prodigieux
Dans les Deux »

Ma vue en eft ébloui»
Il faut voir ce qu'eu ont dk

Les Do&eurs en la Magie ;

Con Alitons tous les savans

De ce tems ,

pour voir ce qu'il fignifie.
Port foignciifcnierir j'ai lu

Mes Auteurs & leurs mémoires s
!Nî moderne, ni ancien
N'en dit rien $

J'ai lu toutes Hiftoireg,
Combien eft ce que je vols

De merveille ? 6 journée ?
Je vois trois grands Souverains
Ht Îeuîs trains

Enfcrable en cette contrée,

Seigneur, ou vont ces t ois Rois
Suivant la belle Comete ?

vont chercher un Enfant $

Triomphant,
Roi des Juifs Se grand Prophète^

vois

K«h Nouveaux*

Moteur, ®res <*âns ces lieux.
Ne pourrica-vous point nous apprendre
Cii eft né l'envoyé des Cieux.

Pcrfonne nc'peur, puiflant Roi,
Vous fatisfaire mieux que moi :
Du moin li ce n'étoit un Àngc,
L'Enfant divin que V ous cherchez,
JEt fa Mere dans certe Grange,
3H élas ! lonr pauvrement <ouchez.

Seigneur, defeendons promptenîcttt,
Jlt béni/Tons l'heureux moment
Qui nous apprend ttette nouvelle,
Rendons grâces â l'Immortel,
Ariquel gloire foit éternelle,
Chantons NoeR N«eî, Noël,

Mais pendant que nous defeendons^
De grâce nous vous demandons
D' lier dire à notre PrincefTe,
Qu'elle bannifTe de fon cœur
Toute la crainte Se la trifteffe ,

Afin qu'elle n'ait point de peur.
Nous venons dvun cœur tout fournis.

Nous venons adorer fon Fils i
Le dciîcin de notre voyage,
La met en toute fureté,
Car nous venons pour rendre hommage
A fon Auguftc Majcfté.
Maître de tous les Souverains,

Nous remettons encre vos mains
Et nos fujets & nos pcrfoaccs 9



Noels Nouve&uXf

Lui fans répondre autrement f Aa aomrg;.
Nous conduit devant fon Maître 5

Nous demandons hautement.
Hardiment

L grand Roi qui vient de naître»
Ce aifeours l'ayant furpris , Je Je yi$

Changer cent rois de vifage;
Mais ayant un peu repris
Ses cfprits, '
lî réparti en Prince fage.

U embraiîe nos trois Roisj, Mille fois j
Il les voulut ^tous cbnnoître ;

JJ s'informe de leur gensj
En quel tem s

Jpn vie FEtoile paroîtrr;
Tous les Do fleurs de la Loi, -D: lapai

Il ademble en diligence:
Dites-nous, leur a t'il dit,
Oïl le CH Ris r
Doit venir prendre Naïflanet ?

Erf Bethléem i la fois D'une voit.
Ont-ils dit, en Galilée :

I es Prophètes ont écrit,
Que le CHRIST
Naîrroic en contrée, '
A grand peine il confentir Qu'on partîtp

Pifant après cent carcïïes :
Puifqu'enfin vous le voùpx,
FvJiî, allez

Ntels Nouveaux; V 9

Chercher cet Enfant fans celle*
Lorsque vous aurez trouvé J,'Enfant n£;

Sachez , dit-il, je vous prief
Quels four fes Parcns, leurs nom»
Et furnoms,
Et leur Généalogie,

Ecrivez à même féms, Car j'attends
Avec grande impatience,
A^n que j'aillca mon tour
A fa Cour ,

Lui faire la révérence,
À peine étions-nous partis Et fortîs ,

Que nous avons vu paroîcrc
La belle Etoile qui luit,
Et qu'on fuir,
Qui nous mene-à notre Maître,

■ inw .m in »" 1

NOËL, Sur l'Air : Contre mon gré je chéris Venu, ou bien
de l'Echelle du Temple*

INtcrrompez ici le cours,Nobles Seigneur , de vos difeours ;
portefc les yeux A' la penfée
Sur un prodige toi t nouveau 5
Ah I notre Etoile elt arrêtée
Sur une Etable au bord de l'eau»

Ne parlons plus, Seigneur, je vois
Un homme, il fort, i! parie aux Rois f
Approchons plus près pour l'cntcndrci



Ixoiîs Nouveaux;

Noble Seigneur, pourfuivez, Achetez
De m "expliquer ce J^yftere*
Cet tnfant que vous cherchez ,
Br prêcher , ,

Faut-il pas qu'on îe rérere l
Si vous avez ce défie *°^tE »

Vw,z, & ftiivcz nos traces,

je vous en éclaircirai,
Et dira
Combien Dîeu nous fait de grâces.
Nos Rois voyant ce flambeau Clair & bcaue

Qui conduit la compagnie ,

Ont dit qu'il nous ëtoit né
It donne

Un Rois des Rois ou Meiïle.
Nous fornmes ici venus Avec eux 9

Quoiqu'cn un rems incommode,
Croyant voir ce Roi d'amour
A la Cour
Dcnituftre Prince Hérodc.

'

Mais nous vîmes avant hier Ce Roi fier,
En grand trouble de cervelle,
Il parut tout interdit,
Quand on dit
La furprcnànte nouvelle.
Car dans la Ville en entrant, Rencontrant

Un Gouverneur de Province,
Nous lui avons demandé .e

Ou Cft né
Le Roi des Juifs, le grand Prince»

JXOCÎS NOUVf&Htta

Et tout ce qui dépend de nous,
Nos biens , nos Couronnes,
Nous Ns tenons, grand Roi, de vûus„
Si j'enfle fçu U pauvreté

Qd je vois, votre MâjCtlé>
Si j'en eufle fçu 1 indigence,
Vous euffitz vu tous nos cnameâua:
Charges de bien etr abondance,
Four vqu,® fouiager dans v©s mauxffl

Recevez ce petit préférai,
Quoique le cof£e foit pelant ,
li n'eftpas de grande importance g
Hélas î ce n'eft pas un trélor
Que y piéientcà votre Enfance,
Ce n'cfl que quelque pièces d'or.
Ah > q ucl cUifanl regrec ie iens 9

De n'avoir rien que de l'encens
Pour adoucir voire difçtte ;

Je vous l'offre de très-boa cœurt
Dans, cette petit caflctte
D'un excellent bois de fenteur»

Si la Myrrhe n'éft pas an bien,
Et qu'elle ne ferve de rien
pour amoindrir vos rudes peines,
Pourtant d'an Arbre précieux',
E le croît dans nos vaftes plaines;
Ce pré -ne eft rovftérieux.

Divin Roi, vous me raviffez ,
Quand je rois que vous béni-fier
La Myrrhe dont je fais hommage^



Noeh Nouveau*';

Qpc vous y jcttcz vos regarda »

Que iom L'approchez du vifage^
Pour la baifer de tomes parts.

Pour moi je fuis très-fatisfais
Dupttit ligne qu'il a fait,
En baillant (a petite tête,
Quand je lui préfentois l* Su cens 5

La douce mine qu'il a faite,
Hélas Ta charmé tous mes fens„
Pour moi je ose fuis apperçu

Que mon or étoit bien teçuy
Lorfquc de fa main potelé:,
lia bien voulu le manier :

Mon ame en efl H fort charmée,
Que j'en parle tout le dernier,

Sainte Vierge, dans ecs faints jours *

Nous implorons votre fccours,
. A^n qu'un jour par vos prières9
Et par votre intcrceflion,
Nous voyions le Dieu des lumières
Dans la cékile Son,

Ec vous, Jofeph , fôn chaire Epous p

Pere de cet Er/anr fi doux-,
Lequel a pris ici naiffance,
Grand Saint, ne nous refufez pas
Durant nos jours votre aftifUncc,*
Sur tout a l'heure du trépan.

Noets Nouveaux. Q

NOËL fur la Naiffance du Sauveur, Sur l'Air ; De la nece
de Jeanne% &c.

ODîeu ! î étrange chofe Arrivé: ici bas 1Quelle rréramorphofe .
Que l'on ne comprend pas S

Le Verbe

Superbe,
Suprême*
Le même

Qu'a produit l'éternel;
Par un amour extrême
Pour l'homme cïrminclj

S'cll ici fait mortel,
j. Une jeune pueeile Le porte dans fon feîn ^
Au bout du îems la Belle
Met au jour ce Dauphin;

* Son amc x

Se pâme ,

Er d'aile,
Elle bajfe

Cet Enfant Homme-Dieu?
Mais, fortune maayaife,
îîs n'ont ni bois ni feu
Dedans ce trille lieu.
O peine fans (econde î O prodige noumu S

Le Monarque du monde
,&>. ai lit ai berceau;



Néelt NonvMu&A

La SainU-
Coutrainte,
Pieurantc >

Dolente,
le couche fur du foin;
Er ce Grand s'en contents

Itiais Jofeph en a foin*
loifqu'il en eft befoin^
Quelle clarté foudaine Visât éclairer ces lieux I

Toute la grotte cft plaine
Des courtifans des cleux:

Les Anges,
Archanges,
Entonnent,

Fredonnent
Des chants de tous côtés ;
Les payeurs qui s'étonnent,
Ont leurs cœurs enchantés
De tant de nouveautés.

Cefiez donc Vierge (âge, De voustaat atjriftcr,,
Et recevez, i^iiommage
Qu'on va vous pre'fcnter ;

D*s filles
Gentilles,

Scprciïcnr,
S'cmpreffenl

De vous offrir leur Don ?
Tous les Bergers careffcnr
Cet aimable Poupon

loyal & bo
, Suit®

Noéls Nouveaux.

du I^oel7 Belle & jeune Accouchée , Sur l'air : AuJurdk
de mon Pere , un*Orfinger ily a >

LA Majefté divinepermit què nos Firens
JPréffé* par la famine ,

Qui dura pUificurs ans,
B*ns Î#fgypîc voifine
Paffaffcnt quelque cem$.

Après pi jfieurs années On vit un nouveau Rd|
R egner fur ces contrées *
D- fi méchante foi, / î5

Qu'il n'eut d'autres penfées;
Que d abolir la Loi.
C: rré-bant politique, Parlant à fes Kjpts,

Adroitement explique
Ses injuftes projets y <
Dont la fin eft tragique,
Et les morts fes objets*
Voyez , dit-rl, 'dÉe grâce, PcDpJ«,cc que je ,-eurr

Confidérez l'audace
Et les biens des Hébrcut;
Leur nombre nous fiirpâfic,
Nous femmes bien moins qu'eux,
îU onr trop de puifiance, fl faut ]Cj abaiiîer,

L'affaire eft d'importance,
D-vons.nous la lai fier ?

Ce /croit imprudence



Nous ne tarderons* guère
A leur être fournis,
je ccnnOiS leur conduite Vous la voyez aller,*

Ils médirent leur fm;re,
Hs font fias & mus ;

.î . ' i
. '

Vous en verrez la fuite,
Vôu| ferez ab'u'ïds." J -

Cherchons quelque retnede Pour le# contaminer 5
. $i quelqu'un lepoiïcdc,

donner :

TXt bêfoin de fon aide

Pour Iciertcrrmacr.
Traicoas cette canaille Un peupla# durement-

Et afin qu'elle n'aille
Se plaindre vainement P

Fâîlons qu'elle travaille
Toujours au Bâtiment.
J>:lons au* Accoaçheufb D'égorger les garçojss

Dr: ces femmes Hébreufcs ,

Es qu'en toutes façons
Noos les rendrons heureufes $

Dès cc jour commençons.
,4 f»!rfinninii« Cil «nnfnuir * A* f Ailtï. -

Noels Nouveaux,

Un jour nos. ennemis
Noeh Nouveaux* ;V

Et d'un difeours inique,
Augmente fon courroux .

Pourtant les Sages-Femmes ,
Qui fer voient en ces lieu* >

A l'égard de ces Dîmes
En uférent bien mieux $

Et je crois que leurs ames
Auront leur place aux Cicux.

Animé de colerc, l e Roi les fait venir |
Elks cachent l'affaire P

Et pour le retenir ,

D'un difeours pea finceie
Savent l'entretenir.

Quand l'Etrangère enceinte
Sent fon terme approcher,
Elle s'en va lans plainte
Prompccment s'accoucher 5

Après cela par feinte,
G a s'en *îenc nous chercher*
Pharaon crie & gronde Par un Edit nouveaujjOrdonne â tout le monde

De jet cc r dedans l'eau
tes garçons , & que l'onde
Ecar ferve de Berceau.

Vous Dvex cc qu'enfuice Souffrit cc mcchânl Roî?Vous en êtes inftruiîe
Am^femenf par la Loij
L'Hiftoire y cft décrire,
,yotts le favez, je croi.
£n fang les eaux «bangési, fi; Je fleuve tjaai j



Noels Nwveaax*

Des bêles sngendié~s,
Des grenouilles*, des poux^
Les pelles enragées,
Les mouches gân nt tout.

Les ulcetes, les giêles , Et les feux confuffianï.
Las venes, les Sauterelles,
.Sont les moindres tourment ; ^
Les ténèbres font telles,

Qu'on n'y voit nullement.
pkaraon dont l'Hmpîre Refient îc cbatu. «, ** ?

A Moyfe fait dire,
Qu'il peut afiurément S
Aller où il défire
Adorer librement.
Mais dès lors qu'il rcfpire , II change de dcfïd© ,

gt deve: anc bien pire ,

Il nourrit dans (on feiu )
Son courroux & fon ire
Comte le Peuple fain".

Mais Dieu par fa l^uiffance, Défi*** Parent,
prenant pour eux vengeance
Par la mort des enfans ;

Il punit Pinfolence
De ces méchantes gens
Il fit défendre un Ange, Qui fans difeernemenf »

S ar les aînés fe venge,
Et dans moins d'un moment p

Par un mafiacrc étrange
Les met au montâmes r, j-
pharaon, cet impie*;-.■ à niîfem.rt,

Noël s Nouvfaux*

Entend fon Fils qui cric ;

Courant d'abord au bruit,
H le trouve fans vie,
Etendu dans fon lit.

D'autre part la Servante, Par fes trilles hélas S
Soupire & fe tourmente9
Tenant entre fes bras

Son Fils , toute tremblante ,

■Et pleurant fon trépas.
Dans cette nuit fanghnee, Fatale aux Egyptiens,

L'Hébreu feu! dans l'attente
De brifer fes lient,
D'une aœe fort contente,
Louofr Dieu de Tes biens.

L'Egypte alors tremblante ,

Les yeux baignés de pleurs P

A ce ceup t'épouvante,
Et lent pour fes erreurs
La main de Dieu pefante,
Cjtufc de fes malheurs.

Comblée de trifteffe, Bztis un vrai repentir,
Elle prie, elle prclïe
Les Hébreux de fortir ;
Elle n'a point de celte9
Qu'en les voyant partir.
C'eft en recoanoifïance De ces bienfaits fi grands,

Qu'au Dieu de Providence
Nous offrons dès ce temt

Celui qui par naifiance
EU PAîaé des enfant,

G nj



Nsels Nouveaux .

Suite de la Préfentation, Sur Pair : Mon Précepteur eft
rude, cS^.

JE tous fuis obligéejtic ce faint entietien ;

Cette Hiftoire eft aifee ,

le îa comprend fort bien ;
Oui, tous m'avea charmée*
iVous Pavez racontée
Sans en omettre rien. y

Me voila très-contente D'avoir appris pourquoi
fAu Seigneur l'on présente
J?our accomplir la Loi
3Les aînés de Judée :
Hefte | informer
D'un point; dires-îe«moî.

Si je puis fatisfaire a vos difHcuirés
Touchant nos faints Myftcres
Donc vous me confuitcz,

Je veux bien vous répondre;
Mais Dieu peur nous confondre
tks a fbuvent cachés.

"Nous avons des figures Dans notre Teftamtnc
Qui font fi fort obfcurcs ,

Que notre entendement
N'y faaWit ricmcotnprendre,
■Si Dieu ne fait entendre

Lcfècs diftin&em®nt.

Pourquoi faut-Il qu'on donne

Noels Nouveaux.

pour racheter 1 Enfant
Ce q«e la Loi ordè'one ,

Cinq ficelés tout courant I
Que vent dire ce nombre ?
Sri oit- ce point quclqu'ombre
D'un My 1ère pîus grand ?

C'efV un de ces Myftcres Qui nous font incoanuf
AU® bien qu'à nos rercs,
Qui ne les dm point -fus;
Et ils n'en parlenr guère
Dans tous leurs commentaires',
Ni nos Rabbins non plus.

Mais un 'd'entre'eux affurc ,

f t)a moins me l'a- t'on dir )
Q ie tonte la figure
Regarde JÊ ÏUS-CH RUT ;- ° ' v

Que c'cft des marques vraies
De tojjt autant de plaies
Qu'un Prophète a pi élit.

Et vous, charte Marie,' QftUrt.votre dcfîeîrî
.Faut-il qu'on purifie
a ce jour votre fein ?
Fut-il jamais au monde
Ri n qui fut moiai i mmode i
Vir on rien de plus faffiT?
Comment une relevée Je me prifr: te?

Je m'y crois'obîigée,
Ec même j offrirai
L'offrande à l'ordinaire,.
Que la Loi dis de faire;

G vï



A tout j'ocrai.
Nous voici dans la Ville; Es |C ne pcof°îs Fa5

JLvoir fait plus de mille ,

Ou bien quinze cens pas,
Tant vous m'avez charmer *
Divine Relevée ,

jToure pleine d'appas.
Entrez par cette porte, Vous faut-il des Agneaux t j

Voici qu'on en apporte,
En voill des plus beaux ;

Faut-il des Tourterelles î
En voici des plus belles ;
Voila des Pigeonneaux» )

Madame, fans furfaire^ Combien payerons nous
En un mot de la paire ?
Vous donnerez fix fols:
Cinq (cls, c'eft bien les vendre ?

ça , vous pouvez les prendre,
Madame , c'eir pour vous.

Koeîs Nvweax.

deU Préfsntœtion,Sur le chant d'Eglife Puer nctif
nafcitur9 &c.

r\ ! que c'eft un grand pîaifîr
LDevenir en ce (aint lien

Pour adorer à ldiûr
Mon Oencur & mon Dieu!

Mais d'où rient Pempreffemcnr,
Le plus grand qui fur jamais ,
De ni*y rendre à ce moment *
J'y fcits une douce paix.

Seigneur, roici des garçons
Que l'on vient tous préfenter,
Les Parens ont les rançons.
Afin de les racheter»
Ceux qui ont des Pigeonneaur >

Et l'air mode/le & fort doux ,
Ont un Garçon des plus beaux,
fct le plus charmant de tous.

Certes, c'eff mon Rédempteur ,
Le vrai Me(île que j'attends, f
Mon divin Réparateur,
Souhaité depuis long-teins.
Madame, permettez-moi

Que fembraHe votre Fils,
La gloire de norre Loi,
L'Envoyé du Paradis.

Je le mets entre vos mainj
Tour Î3 préfenter à Dieu,



Kos Nowvmîp:*

Qui eH l'Auteur des humains,
Lequel habite en ce lieu.
Voilà poir le racheter

Cinq /îeclcs que nous donnons,
Dans la Loi que nous tenons,
Dont Dieu veut Ce contenter»

J'offre 2 Dku deux Pigeonneaux, - «

Comme font les pauvres gens;
Nous ne donnons point d'Agneaux,
Les riche» font ces.préffns ,

Dieu Tout» Furent, déformais
}e jouirai du repos,

Et vous donnerez la paix
A mon ame & à mes os,

Fuifqae j'ai vu «de mes yeux
Les délices de mon cœur,

Celui qui defeend des Cicux,
Mon Jasus , mon Rédempteur,

Vous voulez nous faire voir

par tout le vafte Univers ,

La Sageffe & le pouvoir ,
Par vos miracles divers.
C'eft lui qui diffîpera Des Nations les erreurs ;

C'eff lui qui réformera
Toutes leurs loix & leurs mœurs»

Ifracl, réjouis-toi , Cet Enfant fait ton bonheur;
C'cft la gloire de Loi,
Ton éclat & t©n honneur.

Kcels Nouveaux.

Les Juftesfe fauveront, Adorant ce Roi des Rois *
Les autres fe damneront,
Remettant fes fainres Loix»*
Il fera comme le but J)z h contradi&ion,

Des réprouvés îe rebut,
Des bons l'inclination.
Un jour votre trifre cœur Sera vivement atteint

D'une cuifante douleur ^

Qui vous doit percer le fein.

lie de la, Préfentation, Sur l'air : Ma bouteille me réveille 0

vient rneffrir fes appas, 0?c*

HÉ 1 de grâce , que j'embraffeMon Jefus, mon Rédempteur,
Souffrez, Vierge, que je baifê
Sa belle bbuche à mon aife ;

y Car c'efi l'ami de mon cœur.

O journé' defiré; D;s juftts lepuîj tant d'ani !
Ifiael, îe ciel t'envoie
Ton Dieu, ton Seigneur, ta joie,
Ton tout fur k fin des tems.

Viens, contemples dans ce Temple
Celui qui t'&bit promis:
Cet Enfant» eft îe Maflie,

Lequel nous rendra la vie,
Rt vaincra nos ennemis.

<3 Mylkrc klutaire î
O M y liera plein d'àmou?,
Dieu nous fait i tous la grâce
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De voir «être Saint# Face,
Bien plus belle que le joar„
Ifa je ma ravît, Par f©n admirable écrit »

Qui m'a donnée Fti'fpérance
De voir enfin la Naiflance
En nos jours de Jésus-Christ*
Chantez, Anges, le« losanges

De ce beau petit Poupon»
ifrael, Peuple fidèle,
A cette heureufe nouvelle,
Dis cent fois que Dieu cft bon*
Ha J Madame % que mon ame

Sent de doux & faists tranfports l
Ha ! que mon Dicû eft aimable?
Que Jbsus eft admirable
Uni à ce petit corps 1
O Jadés fortunée ! Fais retentir ee faint iiea j

Chantons des chants d'aîlégreffe
A l'honneur de la Princefïc,
Laquelle eft Mere de Dieu.

Je vous prie, ô Matic l Retûez-nioi de fond?
Après la cérémonie,
Que vous avez accomplie ,

Voulez-vous refter ici ?
Notre envie, chcre amie?

Eft de retourner tout droit

Au lieu de notre Naiflance, \

Ou eft notre réfidence,
C'eft-à-dire a Nazareth.
Ma demeure,, toi# i-I'heure,

JNuls 'NmiteagS* m

J alîois préparer pour vous ;
Vous ne pouvez vous défendrê s

Pour le *iois, de venir prendre
Un petit repas chez nous.

Cette fille de ma fille,
Veut que nous allions loget
Chez use bonne parente ,

Qu'elle dit être fa tante,
C'cft ou nous irons manger,,

Ma niécc, ma lieiïe
Ne le fauroitexprimer,
Ce jour ma joie extrême»
M» .nié je, c'cft vous même,
l'ai ftjec de vous aimer.

Ma niécc, le tecas prcflcg
Allez donce vice chez nous,
Pour dire à votre confine,
Qu'il faut que Madame y dîne
Avec queTon chaftc Epoux,

O rencontre ! qui nous montre
Qu'il faut venir en ce lieu,
Si nous voulons jque notre amc
Brûle d'une fairite flamme

Qui l'élcve jufqu'i Dieu.



JNoeU Nouveaux.

A V T RENOËL,
Sur l'air ; tin jour Guiliot voyant Margot, &ct

PIERROT.

MICHO, qui caufoir ce grand bfaic^pel'ôh a fait cou ce la nîiiï
Autour flb notre voilinagc»
J'ai pcnîé aie mettre en courroux ,

D'entendre crier du Village;
Sus, fus , Bergers , (us, fus , Bergers, réveillez-y ous,

réveil lez-* ous , r éveillez- vous.
Çe bruit croi(loi: de plus en plus 9

Ils erioieni comme des perdus ;
c'eft trop dormir, qu'on, fe réveille;
Ils répétaient toujours cela ; >

Bergers, venez voir la merveille;
Lt vos troupeaux,vos troupeaux , kiffcz-îcsda, &c.

M I C H O.

Hé quoi ! picrlôf, ne faîs-ru pas

jQa'un Dieu vient de naître ici-bas,
Et s'eft l édûit dans une Grange t
Il r'a ni couche ni berceau.,
E dans cette rnifere étrange ,

Tu le Verras , tu le verras , rien a'eft fi beau, rien n'eft
il beau, Si c.

PIERROT.
Micho, parles plus clairement „

Tu me mets dans l'éconnèmcnt,
Sans que j'y puijffe rien comprendre

A N

Noëls Nouveaux* m

Je t éti conjure t espîiques-toi ;
Mais pour ce faire mieux entendre,
Mon cher voifm, mon cher voilin, entre chez moi, &c

AVTRE NOEL,
Sur l'ait : Bœçcbus ajfis fur un Foinfon , „•

NQus verrons changer notre fort, bh,Mortels, ne craignons plus la mort ; bis*
Bile fuit, cette inhumaine :

Le Dieu des combats a f» la domptcjr ,
- '

par fa fuite fbudainc ,

La frayeur la vient de précipiter,
L'Enfant qui nous j£coit promis, éir-

A vaincu tous nos ennemis ; bis*
D'abord qu'ils l'ont va paroitre,
Ils n'ont plus lancé ni âamracs foi fers
Et le coonoiffant pour Maître „

Ils font tous rentrés a» fond des Enfers*
C'eft à. vous, divin Conquérant, hiu:

Dieu redoutable, jufte & grand, lis*
Que nous devons la franchilè
Que l'Enfer cruel nous ôca jadis %
Toute la bande foumif-
Va rentrer là- bas aux cachots maudit?,

X



Nods Nouveaux* Nods Nouveau#'

NOËL fur la fuite en Egypte, Sur l'au: Qui s'engage n'ejt
pas fagt ?

JOïEI'H, rite,A la fuite,

Un inhumain vous pourfuît j
Des fureurs de ce Barbare f
A la faveur de la nuit.
pjliiiqiie, Tyranmque,;

Qui ne crains que pour ton Rang »
Cruel, ah tu le courage
D'élever ron parentag'c,
par mille ruifleatix defaug ?

Ame noire, peux*tu croire
Qu'un Dieu ne t'échappe pas ?»
JLui qui tient en main la foudre,
Qui peur te réduire en poudre ,
Tu confpircs ion trépas.
Pour tes crimes fcér abymfr

Seront tes dignes (alaïresj
Ce que l'Enfer a d'horreur ,•
Et de ta noire fureur,
J}: tes travaux fanguinaires,.

Notre petit Enfant

faite de h fuite en Egypte , S<u l'Air •* Gentil Rùflgnolet, AÎefh
juger d'Amourette ? ou bién, Biron de quoi te vantes»

MAMB , levez-vous ^Hâtcz'-vous, je vous prie,
É 'ûoas le courroux f

Êntons la furie »

Sauvons-nous de la rage
D'Hérodc ce Tyran,
Qui deftinc au carnage

Ah ! qu'eft~cc que j'eotens t
Quelle fâeheufe atteinte ?
Il commence en ce tems^

A refferuir la crainte $

Mais quel fujec de plainte
Auroit-il contre nous,

Et contre mie àrac fainte,
pour en être en courroux „

Hé1**! je ne fais pas
'A vouloir le trépas
Qu'a ce jour il médite s

Vierge, prenons la fuite $
Sans vouloir pénétrer
Dans toute fa conduite,
Je n'y veux point entrer.

Hérode a tour pouvoir
Sur nous, fur la Province *

Il nous fait bien favoir

Qu'il çft «n puiffam Prince,

Ce qui Fiacite
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Strôt!>iî iî impie,
5? pouffé de foreur,
D'attenter à la vie
De Jésus , mod Sauveur 1

Il n'eft rien de plus vrai , Jl en veut â fa vie;
Car enfîa r je le fai, '
N'en cloutez point, Marie ;

Quantité de gens d'armes
Envoyés de ce Roi,
îei oient ver fer des larmes

Jjj^ 2 vous & i moij
Jofeph , mon cher fpour, Mou proteâeurfidclc,

Éb i de qui favez-vous
Cette trîfte nouvelle ?

N*efl>ce point un rnenfonge
Que quelqu'un vous a dit ?
Ou n'cfl ce point un fcnge
Qui trouble votre efpri% )
Ce# une vérité Que 0bu m'a fait bÉtexïdrr,

Ayant eu îa i**mé
De Faire cncor defeendre

Gabriel le même Ange
Que je vis autrefois,
Vierge, à votre losange
J'ai reconnu fa voix.
lofeph y je vous

pourtant racontez-moi

V.n peu tout 1

Noels Nûtivemx^

Notre petit paquet;
Que dit l'Ange d'fjérode
Et du defFcin qu'il fait ?

Levés- toi m'a-t'il dit »

Prends l'Enfant &' fa Merej
Marie & jBsus*CiïMsr,
Que tout le €iel révéré ;

Puis-t'en de cette Ville,
Et t'en va ptomptémenc
Leur chercher un asile,- Mais pars fecrétcmenq
Ce divïa Mèilagcr

Vous ârt'îl dit encore

Que Jésus court danger^
©si que le QieLadprc $

Craindrà-t'il fut 'a terre ?

Et rhomrhc ztrmhm
J?cxà.'ï*Q donc guerre A'i Fils de 1

Le Roi .fera chercher

L'Enfant, l'Ange l'ait. rc,
(LUi qui nous eft fi Cher ,

Mais fcft afin qu'il meut^
Par la main d'un Barbare ^

Qui plonge dans fon fein
Un poignard qu'il prépare £.:?u: c

Sans, attendre plus tard,
fuyons, fuyons



N fiels Kouvéaux.

Pourroît être accomplie,
Si nous relions ici.

Seigneur , nom vous prions
De vouloir nous conduire j
Dieu, nous vous fuppîions
Que rien ne ptnjûfc nuire
A cet Enfant aimable,

Que j'ai entre mes brasi
Soyez-nous fccourablc, Et concfoifez &°s fa-f>

Je vois l'Afnc qui vient ,
É£ qui fort de l'f table :
Même quelqu'un le tient,
O prodige admirable!
|î lembîc raifonnablci
Il regarde Jésus:
prodige inconcevableS Vierge 5 mettes defnsî.

Le voile dé la nuit

Cachera notre fuite ;

Partons , partons fans bïfëk
Sous la fainte conduite 5

Donnez-mot que j*crafcraffc
Mon Jésus , mon Sauveur ;
Donnez que je le place Tout auprès de mon Cfieuj»
Vous, Ange ^ondu&cut,

Vous qui favczla route,
Mfnex ie Rédempteur 5

Paix, pais , quelqu'un écoute:
V©us vous trompez, fans doute,
L'on dort profondément ;
La peur foit que j'en doute, Nous fomracs éâscmetfi

Néels Nouveau#,

Infcn , ou irons-nous
Pour fuir fon martyre ?

Jofeph , mon cher Epoux,
Pouvez-vou4 me k dire ?
Saint Ange turelaire,
Guidez S bien nos pas,

Que |esus débonnaire Evite le trépas.
Nous n'irons pas trop loini;

Car la bonté divine

Prévoyant ce befoin , *
Tout exprès nous deftine
La Province voifine,

• L'Egypte où nos Parens
Prefl'é-s par la famine Habitèrent îcng^tcmâ
Serons-nous pour, long tems

parmi ces infidèles ?

En favez-vpus les ans?

Dites-m'en des nouvellesj
Sera-ce pour la tic }
Ou bien reviendrons nous

Un jour voir la Patrie ? Jofeph , le favez-vous î
Pour le tems fi précis ,

Pour le nombre d'années
Que qous êc notre lils
gérons en ces contrées

Hors de h Galilée ^
Je ne le puis faroir :
Eôarunt poar la Jifdéè,Nousk devons
Çku l'a-t'il révélé

m îij
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£ar le moyen de l'Ange ?
Comment a-t'il parlé
J)c cet exil étrange ?
Comment devons-nous faire
Pour le teins de retour ?

■Voilà bien du Myftere $
Comment favoir le jour?

L'Ange m'a die qu'un jour
Il revîejèdroit lui-même
M'avertir du retour ,

Et la bonté fuprême
.Qui prend foin de l'ouvrage
Qu'elle a fait de Ces mains ,
En prendra davantage
3Du Sauveur des huihains0
Jo(eph, ne parlons plus

Mon doux Jésus fommcifle î
Dormez , dormez . Jésus#
Que rien ne voue réveille ;

Mais pendant qu'en filence
Sans bruîr nous marcherohf.,
Avccque révérence
J^ous vm% adorerons»

Noëls Nouveaux Q

«1J .un .1 » '«1 - —i '»" »

NOËLN O V V E A V.

Sut l'Air : Le vin & moi nous forâmes bons amis, ç£»r»

L>J* trois fins Rois, qui font aîl^s chercher1Jn jeune Enfant lequel leur cil fi cher ?

Qu'ils abandonnent lear contrée
Pour venir F adorer, demandant hautement,
Ou e§ né le Roi des Juifs ,

M'en veulent, ckèrs amis, n'en doutez nullement,,
Car s'ils n'étoient mes plus grands ennemi »

Ils m'auroienr va, comme ils m'avoient promit,
• En retournant â leurs Provinces :
lis Ont quelque dcfîein fanefte l netre Etat :
Prévenons donc ces méchans Princes,
1 aifons mourir ce Roi, ce nouveau patentai*
Ils fe font joints à tous ks mécontens^

Vous les verrez venir daos peu de tems
Mous faire une fâcheufc guerre,
Sous prétexte qu'ils ont un légitime Roi, ,
Qui doit regner fur cette terre ,
Et qu'ils doivent fervir pour l'honneur d<? leur Loi*

Noàs ne ferons jamais en fûreré,
Qu'auparavant nous n'ayions arrêté

■ Le danger dans fon origine ;
Qu'auparavant enfin, nous n'ayient répandu
Du fang pour CQuper la racine,
Pàr «ne prompte mort de ce Roi prétendu*
Prince, il cfi vrai que tout le monde dit?

Qpkn Çalilée un Prophète prédit, H i?
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A depuis fort peu pris Naillasce 9

Que toute la Jndéc attend beaucoup de
Que c'eft toute fou cfpérancc,
Son honneur, fa gioire 3c Cap p'as fermeappu|.

On dit encore qu'avec humilité
Vous avouer que fon autorité
Et fon pouvoir font légitimes,
Que votreM- jeflé doit aller l'adorer „
Et pour marque de fon eftiree ,

Qu'elle doit ordonner à tous de Phonorer.
Ces jours pzffés ; comme on m'a raconté*

Certain vieillard, mais vieillardeffronté*
S'étant rencontré dans le Temple ,
.Au rems que (es Parens Ty vëaoîe pïéituttx9
A fait d'abord un difeours ample
Ai'jsonrréar de l'Enfant qu'il s'efl.mîs à vante^
tir comme tour étoit fait de cou

Au même inilane u$e vieille qui 1ère
Au Temple depuis Ion veuvage,
$'cû mile a confirmer ce que le Ptêtrc a dit f
Be je ne lais quel efcîavage,
Et de leur kbené, d'un McfEe & d'un Cbrift:

Ceeft l'entretien des Juifs en ce tems,
Des plus petits jùfqucs aux vieilles gens *

"Prince, il eff de la politique
Bfanêtsr ce faux hrnit dèf fon commencement ;

Je ne lais pas, ce qu"'jfàï m'explique:
Grand Pxïcce, f©î?gez-y, fongez y murements.
Tous les Rabbins, d'une commune voix 5

M'ont afîuré plus d'une fois ,

T ■
ft"

Noëls Nouveau# <

Que la Judée verra naître
Un jour en Bethléem unProphéteattendii
Qui doit être leur Roi, leur Maître;
Cet Enfant eft ce Rot, ce Maître prétendu;

Mes chers amis * fîdeles confidens,
Vous voyez les funeftes accidens
Que nous pouvons jugement,craindre ;
Allez en Bethléem aux lieux d'alentour,
Egorger ks Enfan? fans feindre,
Depuis ceux de deux ans jufqu'i ceux d?un jotirj

Adroitemenf vous les alTcmblercz
Dans quelque lieuxs lequel vous choifîrex
Pour exécuter l'entreprife;
Prenez garde fur-tour qu'on les y mene tous
Sanj crainte d'aucune furprife,
Et que pas un fcul d'eux n'échappe a mon courroux;

A V T R ENOËL,

l'Air : Vn jour je me promenai le long de ee^wrdPri,
HE las ! ma chere amie ,^u'eif ce donc que je vois ?
K'elUce point là Marie ?
Oui, certes je le crois:
O Dieu ! que je fuis ravie !
Courons, viens-t'en, fuis*moi:
Dame, pleine de grâceA Ixcmfez rnoiû tranfporf,

permettez que fembrafîe
Ce beau Poupon qui dont,
jet gue je baife fa Face,



JirWà Méivwt&$9

En bén-ffant Ton fort.
D'od rient, cheres roifines.

Que je roa» rois ici?
Tous parafiez chagrines ?

®^ous avez du foucu
Du moin à ves trilles mines II me le (enjblc ainlL
Ah * nous avons, Marie,

Ces crès-juftcs railpns
Dw haïr cette rie,
De qui rte i nos moiflons
Arecque la Bergerie, Comme nous le faifons„

Hé.as* j'ai le cceur tendre
EtTenfibîe aux malheurs ;

;Vos pJeurs me le font fendre,
Je rcffcûJ vos douleurs ;

N'en pour aUje donc apprendre
îLYcau.-e, chcres foeurs ?

Si nous pie irons , Madame1^
Ce n'cll pas fans raifon :

Hérode, cet infâme
A fairmourir Samfon :

îî a maiïacré mon sme, petit Abfa-Ioa*
Mais quel fujet de plainte j

Aroit-il contre vous ?

Dites-le nous fans feinte i
D'où venoif ce courroux ?

Vous pour ex fans nulle crainte
Dire tout entre nous.

Que peut dire un impie Contre àtî Inné/.. . %■

Eeels Ko»*1*»*'

Le Soleil parmi

affrenfesgs"?
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Uns grofle cohorte Par le cHemin des prés,
Arrive a notre porte
Fort peu de tems après ,

Ht afin que l'on^n'en forte,
L'on y met garde exprès,
Enfulte Ton publie A la ^fîlte aux champs ?Qu'Hérodc a grande envie

De voir tous nos enfans
Qui font maintenant en vie,
D'un jour jufqu'à deux an*a
Qu'il en veut faire mettre BsâUQ^p avec le £e#p

Pour les faire paroître,
Sans différer en rien,
Qu'en peu nous pourrons connaître
QueCefi pour un grand bien,
Ainfi qu'en afïisranee Nous alla/lions d'abord *Scion fon ordonnance,

Les porter tous au Fort ,
Dans cette douce efpérance
De rendre heureux leur fort.

Que nous fumes trompées Par ce brillant appasD'heUïeufeS*dèftinées S
Nous ne nous crûmes pas
Aflez à tems arrivées,
Nous courrions i grands pas.
Etant donc aficmblées Dans ce lieu malheureux,

Ces ames réprouvées % T
Ces Soldats rigoureux,
Contre toutes nos penfées,
Firent changer nos vœux» du Paradis,

Noèîs Nouveaux! • > g

Malgré la réfiffoncc Que nous fîmes en vain *
La bârbare infolcnce
D'uo Soldat in humain ,
Arrache avec violence
Nos Enfans de notre fein.

Figurez-vous tes craintes t Les terreurs, les foucij
Dont nous fûmes atteintesj
Mais qncîs furent nos cris,
Nos fanglots, nos pleurs, nos plainte^
En voyant morts nos fils 1

Pendant qu'une partie Nous donnemille coups^
Les autres en furie,
Acharnés comme Loups
Affarwés, êtmi la *ie
A n#s fils en courroux.

Dms tout 1&.voifmage, De vous il court on brwît^
Merc prudente Se fage,
Qu'on vous oui* de nuit,
Partir fans grand équipage,
Emportant vorre fruit}

N B qu'étant rencontrée Avec ce cher ,
Vous fûtes màflacréq;
Que jofeph s'échaùifaW,
Eut la même deftinée ,

On le dit pour confiant.
Votre douleur cft grande

Mes. Sœurs, j'y compatis ,
Et pour vous je demande



Comme une ame qui â conçu fpirituellemcnt le Fils de Dieu,
pètu aller avec la Vierge Marie, rendre'Tpiritu'ellcsheat &
vifite à Sîinte Élifabétb.

Cantique fprituel, Sur Vâir : îl n'efl rien de fi tendre
que je le fuis four vous,

A conçu , «on «rat ,
-fcl-Ton Dieu , ton Créateur y
Sens-ta brûler ton «me

D'une divine flamme
,our J^us

, ton Sauveur ?
•As-ts conça , mon «me ,

<* on Dicj , ton Créateur ?

Suis la Vierge Mark,
Suis fes traces, fCï pas,
Fie l'abandonne pas |
Mais imite fa vie,
Elle eft pleine d'appas*]
Sais la Vierge Marie,
Suis les traces, les p&s*

Renonces aux compagnies,
Aux vains amufemens ,

A tous tes paflcs-reras,
Aux doaceues de la vie,
Et aux plailirs des (ens ;
Renonces aux compagnies, Aux vaics amufsaicai,

Méprîtes les campagnes.
Abandonnes ces lieux," r— ■ . ' :

pour élever tes yeux
Vers les faintes Montagnes ;
Ne penfe$ plus qu'aux Cieux ,
Méprises les campagnes, Abandonnes ces lieux,;
ya voir comme Marie

Une autre Eîifaberh ,

Sainte comme elle croît,
Et de grâces remplie,
Coûtes lui ton fecret ;
Va voir comme Marie Une autre Èlifabctlu

Tâches de rendre office
A tous les gens de bien,
Et ne t'épargnes en rien
Pour leur rendre fervice;
Aimes leur entretien,
Taches de rendre fervioc A tous les gens de bien*

Fais ce lainr exercice
Sans en compter les mois,
En tout tems tu le dois
pour réprimer le vice,
Même jufqu'aux h&isf

Neels Neuveafin*

Qu'il Tous confole, & vous rendi
Pour ceux-li d'autre fils.
Nous i'efpérons , Marie 9

"Et nous nous écartons,
De pear que cet impie,
Lequel nous redoutons ,
N'arrachât un jour la vie
A ceux qte nous portons.

Moels NoAfëéitu&ï
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fais ce faine exercice
Sans en compter les mois*
/ Publies les louanges
D'un Die» tous plein d'amour ,
Me palTcs point de jour
Sans te joindre aux (àiats Anges?.
Pour bien faire ta co*r *

Publies les louanges
Èftm Dieu tout plein d'araourj


